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2 If Lt Corbtmrr ts, wttltout any doubt, one of the 
! most tmfJol·tant WIIOtrators 111 m·clrituturt, Ius contnbu­
~ tio11 to tlrt> (Lrt of wtlpttm• is not as well kr10um. Thr mt­
d 110r rolt ltt> playrd 111 tins .fitld was clue to tht twll' at 
! winch ltt .\lmtrd. fits only tn 1945, whm Le CotbttSttr 
I mrt the rbnmt Savwa, that ht dmdrd to tmnspost his 
5 pmntwg!. 111 .\ntlpture. 

Si Le Corbusier avail considerablcment pcint d~s l'~gc de 
trente ans, scs activites plastiquc~ commenn~rent tardivement 
En fait, ce n'est qu'l\ panir de I 945. peu aprcs sa rcncontre a\ec 
l'ebentstc brelOnjoseph Sa\ina, qu'il eu J'idl'e d'adapter, ou piu­
tOt de transpo er ses totle en -;culptures. 

Lor que l'on consid~re J'cvolution de l'architecture mo­
dcme, c'e t san hesitation<. que nous plac;on Le Corbusier par­
mts scs plus grands innovatcurs. Par eo m re, sa place dam I' evolu­
tion de la sculplUre contemporaine e~t moms categoriquemcnt 
definie. En fait, il ajoue un rOle plutot obscur. Ceo est du au ca­
ract~re tardif de son oeuvre, :\ la place pnse par scs acttvites ar­
chitccturalcs, mais aussi :\ sa methodc de travail. 

Comme nous l'avons dit, Le Corbusicr, :\ l'aube de la Sc­
condc Cuerre Mondialc, etait sunout connu comme archuecte. 
mais egalemcnt comme pcintre, pUisque ses lOtles n'etaiem pas 
totalcment ignorees. C'est en I 943 quejoseph Savma. prisonnier 
de guerre futlibere et remo}e en Bretagne ou il vtvait. A~am une 
fonnation d'ebeniste, il rencomrajeanneret en avril I 935 grace a 
un ami commun, Pterre Cueguen. L'architectc etait a la recher­
che d'un ebeniste innovateur, capable de reahser e projet!> 
d'ameublemcm. Etam entre en contact avcc Sa\tna il lui oumct 
en 1936 de projcts de meublc . ou fonne de de in~. conte­
nam des decores de rocher et de pa) sages marins. Ces reliefs au­
raiem sans doute decores le pan d'un bureau ou la tetc d'un lit. 
Mais Savina. mal a l'aise avec le OOU\eau .style qu'il crean. ne fm 
pas capable de materialiser lee; proJClS de Le Corbu ier. Cc der­
nicr, dans une leurel de mai 1936. le criuqua severemem: 

... vous n'avez que peu d'amour pour les fonnes magnifiques 
qut saUlenl aux yeu.x (Rochers de Plougrescant) ... je ne puis 
pas, quam a mm, admenre une lcgerete de main. et penneuez­
moi de le dtre, d'esprit aussi grnnde que celle que mu' vous 
etes pennise par ces hneamems sans grnnde signification. 

Mais Sa,ina ne fut pas decourage par cette repon c. Apre~ a li­
beration il e remit a culpter pour on propre plai ir. Par coinci­
dence, Le Corbusier eu I' occasion de voir ce premiere 'culptu­
re . 11 fut tre impre 10nne par leur taille relati\emem modeste 
(l8cm). Ellcs etatem d'une proponion parfaite pour un appane­
mem, pour un collectionneur amoureux de objet . L'idee de 
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pou,uil <.'t.thlil un ~:ont.tct personnel avec l'objct. de pom;oir le 
malliCI, k pc,t'r, le dtpi.Kct. fascmaH l'an:huectc. 11 avait en hor-, 
1 cur le.·, en~Hml'' ,culpture' dccorant le fac:adc' dc.•s batiments 
puhhc,, mon,trc' dt• brome. de cuiHe et de picrre, t:nasam par 
klll monumt·ntalitc. 11 faut ~galement "c rappcler que le Corbu­
,jcr ... oulfrait d'unt• nnopie prononcec Lorsqu'il rama all de., 
rodtt''· ck <.--ailloux. de' o' (certam de ce morceau' pcu,·em 
t:nCMC et re: \ll ... a la rondauon. a Pan ). 11 enle\311 !IC'\ luneueo; Cl 

app10chait c.c: obJl'h de ces 'eux pour admirer leurs hgne . leur.. 
fom1e ... . C'e,t aH'I. le meme e prit qu'il abordan la sculpture, le 
r.1ppon dc\'ait C:tre ph, . tque, tactile. 

Progre~,j, em em une etroite ami Lie se de\ eloppa entre les 
deux homme<,. En 1947. pour !'exposition .. mthese de an de­
coratii-.''jC"anneret, o;ouhaitant faire paruoper a\ma.lui soumit 
quelque~ prOJCb de cuJptures. C'est a partir de Celle date que Se 
forma \raiment le tandem Le Corbu.,ter-. avma. Le Corbusier 
de' mail le sculpture . Sa\ males executaH. ~1ais peut-on, en te­
nant compte de cette methode. indure ces sculpture dans l'ocu­
' re de Le Corbu,ier? 'ion ait que la gran de partte de la taLUaire 
mondi;1l<.> a (·te executee par des artisans (comme Sa\1na) execu­
tant lt·, projc.·ts d'artistes (comme Le Corbu 1er) grace a de petits 
modclc~ (Botelto) ou de dessins, on don done inclurc ce sculp­
ture' dam l'ocU\ re de l'architecte. ;\fais il ~ a toujour un mo­
ment ou l'oeu' re finale se distance trop de !'idee originate (entre 
en jcu tout le problcme des reproducLions. de gravures, de eo­
pie~ ... ). Le XJ:\t' ~iede avait amene cette separation entre l'aniste 
et l'oeune finale (implicitement entre l'arti~te et l'ani~an) a un 
degre mat .. ain. Ce:s deux faceues de la creation .. e distanr;aient de 
piu en piu . Le I c~uhat CLanl un ob jet depoun 11 de la \ IC que 
con re le burin et la ut>ur de I' artiste qui conr;oit l'oeU\ re C..cci 
mena Modigliani a <.lire: n, onl) Ull) to sat.'' sculptrm u to tart car­
vmg agaan A\CC le XXt' iede. Cl !'heritage d'Hildcbrand. CCtle 
tcndan<e fut remcr i:c. L<·ntement Je., artiste~ appnrent a sculp­
tcr et le artisan-. de\ inrcnt anistes. Le tandem Le Corbusicr­
Sa,in<t cone pond-il a cette evolution~ S1 Le Corbusrcr ~avait 
pcinclrt' t·t cl<.· -.int·r. 1l ctait pcu enclin a manacr le burin. L'etapc 
de Cl {·at ion fol nwll<· eta it la is see enticremcnt a Savlna. M a is Le 
Corlm icr fl'\lait lmpliquc a IOUICS les etapcs de la cr(·ation. Le 
<oncept oligrual ftait toujoun le sicn. ' ne foi \ l'ocuv1c tt·rmi­
nh·, il dr < utait aH·c Savina, uggcrant tcllc nou-.:clle approche (a 

UIU t' de llnmbH..'IlX \0\agcs C'C cchangc\ se faio;aicnt frcquem· 
mt>nt pa1 l<•ttrc et par photo~). 
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i le pretmer essai ne lui convenall pas, aucune 
gene ne ,·olall e cnuqucs. Ainsi, clans une leure 
de juillel 194 . tl cent: 

~Ion cher 3\ m a. tene7 vous btenl Je ne suis 
pas du tout content de \Otrc statue no 5 ... Le 5 
est rctombe dans un .ut hlltif, et une interpre­
tauon cafardc de cah.urt' breton .. Nos sculp­
tures (it's mtt'nnc , mes dessins) n'ont aucun 
e prit gothtquc nordtquc? Du roman, oui. du 
se! attiquc. JC not~ . 

ll ne faut pa~ confondrc ce ton lcgercment pa­
triarcal aYec le rcmarqucs d'un profe eur aux 
Beaux-Arts. En fan, Le Corbusier s'insere bien 
dans cc renom eau de la culpture. i son impli­
cation n'est pas manuelle, elle l'est par !'esprit, 
par l'echange Par contrc, 1l 'a demander que 
l'oeu\Te porte leurs deux nom , reconnaissant 
ain I !'importance de J'arLISall Ct du geste crea­
teur. 

A'am d'aborder les sculptures memes. il est 
neces aire d'analyc;cr le matcncl dans lequel d­
Ies e taient sculptees: le bois. Des marbres surpo­
lis, du bronze ressemblant a du papier mache, 
avaienl ras asie l'oeil de bicn des anistes. Con­
trairement a la picrre. le bois. fait de fibres orga­
niques. pou\'ait etre approche comme un male­
riel ''chaleureux". De lui. emanait la vie 
manquam au marbrc et au brome. Sa presence 
etait re sentie en Europe depuis la "decou­
vene··. par les cub1stes. des masque africains au 
musee ethnologique de Paris \ers 1910. ~fais 
egalement grace a l'oeU\ re d'antstes lels que 
\foore ou :\'e\clson. Mais le b01s avait une lon­
gue tradttion en Europe L'tilise au Moyen-age el 
a la Renaissance, sa vogue fut maintenue par le 
baroque allemand et espagnol. Le statues, sur­
tout religieuse . cta1cnt rccouvertes d'une pate 
faisant disparaitre le grain du boi~. Puis cet ap­
pret etait peint a fin de represent er les veternenls, 
l'epiderme, lcs cheveux. En Nouvelle-France les 
sculptures etaiem pemtcs de coulcur argent ou 
or, afin de suggerer l'cmploi des precieux me­
taux. Bref. quclquc son l'objectif recherche, le 
bois ctait toujours pcint (polychrome). Avec des 
siecles de tradition, on ne pcut done pas con~ide­
rer l'emplor du bo1 par Jcanncret comme revo­
lutionnaire 

Piu tot, nou., avom mcntionne l'interct 
pone par Le Corbu!)l<:r aux dtmcnsions des pre­
mieres \Culptures d<· Savma. C'cst avec le meme 
esprit que nou!) dcvnons l•wdt<'l l'cnscmble de 
ces sculptures. On dcvrait toujC>urs lt•s diviscr en 
trois catcgoncs: Cellc~ rncsurant moins de 60 
cm, cellcs mc~ur..tnt cntn· 60 cm et I ,83m, et les 
reliefs. Il y a, bicn cmcnclu, cl<.·~ exceptions. Par 
exemplc, la ,\lam " Chandigarh, ou lcs trcs 
grand~ relief'> ornant \ c-catam<'s Unitl•s d'habita­
tion. Mais aunmc de < cs CX(('pll<ms ne sont en 
bois. 



Nous avons ~galement mentionn~ que leur 
petite taille permettaitleur maniement. En fait, si 
vous n'~ticz pas enclin naturellement ~ saisir et 
caresser les objets, la technique de Le Corbusicr 
vous for~ait ~ d~velopper eel instinct. Tradition­
nellemcnt, le fait d'enduire le bois d'unc p~te, 
laissait une surface parfaite, mais qualifiable de 
"glissante". Rien n'accrochant le regard, aucune 
imperfection, aucune strie du bois n'anime la 
surface. Savina, apr~s quelques tentativcs rat~cs 
dejeannerel, proposa de peindre le bois directe­
ment, sans couche interm~diaire, avec une pein­
ture plus fluide. Ceci permettant au grain du bois 
d'apparaitre. Cctte technique fut utilisee pour la 
premiere fois en 1947, dans la sculpture Femme. 
Les deux hommes se demarquaient done d'une 
tongue tradition, et retoumaient consciemment 
vers un archa'isme ou la mati~re prend un carac­
tere autonome. V oil~ pourquoi le bois est parfois 
laisse au nature!, notamment dans certaines peti­
tes sculptures, tel us Mains. Ceue caracteristique 
revele !'attention portee par Le Corbusier ~ la 
surface des objets. Qu'il s'agisse de la fa~ade du 
Secretariat ~ Chandigarh avec ses centaines de 
fenetres encastrees, cream une fac;ade pleine 
d'ombre et de lumiere; du traitement du beton ~ 
Ronchamps, laisse dans sa rugosite, il y a tou­
jours un element agitant la surface. Le meme ef­
fet existe dans le bois. Lorsqu'il est polychrome, 
sans couche intermediaire, il ne perd pas ceue 
qualite. En fait le pigment et la surface peuvent 
s'enrichir mutuellement. Comme dit Henri Lau­
rens: "La couleur est la lumiere interieure de la 
sculpture." La surface, s'eloignant ou s'appro­
chant, les couleurs deviennent mobiles dans l'es­
pace. Mais la subtile relation entre surface et 
couleur est mieux expliquee par Le Corbusier 
lui-meme, dans cette description du Bal des 
Quatz'arts ~ New York: 

Chacun etait chamarre, couven de brocans, 
de turbans fl aigTelles, d'echarpes de boyade­
res; La soie rutilait; L'ensemble etait teme et 
fade, sale et sans le moindre eclat. Pour bril­
ler, il ne faut pas de soie. Pour costumer en 
couleur, il faut beaucoup de tons neutres ... 
des etoffes mates ... Lorsqu'entrerent les ele­
phants, ce fut enfin de la somptuosite ... dans 
une foule bigarree, affublee de soie, la peau 
grise d'elephant fait !'habit de luxe. 

Ces quelques !ignes sont essentielles pour corn­
prendre comment Jeanneret voyait la couleur. 
Celle-ci, est pour lui, intimement liee ~ la ur­
face. Ces r~flcxions sont dignc d'un pemtre, ha­
bitu~ ~ utili er le tissagc de la toilc pour obtenir 
un effet esthetique. Mais si cet effct re le limite ~ 
la peinture, qu'en est-il d'un relief polychrom~ 
sur bois, de la taille d'un tableau. Est-cc pcinture 
ou est-cc sculpture? Les limitcs entre ces arts 
semblent se confondre. 11 en est ainsi du reliefin­
Litule no 2, rcali e en 1946. 11 ne fut Jamais pcint, 
mais son etat actuel ne rcflcte pas l'objectifinitial 

de !'artiste. Ce panneau doit etre imagine couvert de couleur~. car 
les formes en sont ~ peine d~tacMes, et it etait originalcmcnt en­
cadre. Le Corbusicr .'lcmble s'amuser avec l'obser\'ateur, la cou­
leur incitant cc demier ~ songer ~ une toile, les reliefs, cduisant 
par I curs formes, faisant appel ~ la sculpture. Cc jeu era micux 
compris si nous expliquons de quelle fac;on sa .. ina transpo ail le~ 
peinture~. et les dessins, en sculptures. Les tableaux de Le Cor­
busier etaient generalement formes de large bandes entourant 
des zones de couleur (ces coulcurs cream l'effet d'e~pace). Une 
forme que l'on retrouve frequemment est celle du lobe d'omlu. 
Pour adapter cc motif, Savina dans Oz.on, n'a qu·~ represemer 
l'interieur du lobe comme une depression, Jes !ignes du tableau 
servant de bordures . Le second plan de la peinture, ou du dessin, 
serail legerement en recul dans la sculpture, ou formerait carre­
ment un element separe, corn me dans PanurgtoU., autour du lobe, 
gravite d'autres volumes, leur independance etant amplifiee par 
la couleur. Ces progr~s sont evidemment dOs aux recherches de' 
Constructivistes russes Cl de Picasso. Mats on peul egalement 
songer aux theories d'Hildebrand qui ecrit: 

To bring ortkr in thltri-dirnmsional U'orid tiu11 surrounds u.s, thl ortul 
has ro organiu iltn a numbtr- of unagmary laym of unif0T711 thtrlmtJJ ... 
Sculpture dtvt/Dptd from drau:ing, fint leading ro rtl~f lry can:tng aliJng 
thl contwn. 

Ceue methode est paniculi~rement appreciable dan la ene 
Femme ( 1952-1962). Au cours de trois phases, on peut remarquer 
des transformations dans la forme du buste Cl des epaules. Dam 
la premiere sculpture. les deux panic etaient nettement sepa­
rees. Apres quelques modifications, le Lout fut aplau. Ieo; ell~­

ments ne se laissant distinguer que par des ltgnes d'ombre. Le" 
memes transformations eurent lieu avec le .. i age et la che\elure. 
Clairement la methode d 'Hildebrand etait ui .. ie. 

11 est mtere ant de noter que Le Corbu ier qualiliai t ~c' 

culpture d'etre acou. uque . :'\on pour Je, qualite onore-. du 
bots. ni pour le lobe d'oretlle. mat parce que ce~ -,culpture' com­
binent la volontc de deux homme . et peut-ctre un amalgatnl' de 
tradition et d'mno .. ation. 

.\'OTES 
1 Leur lOrT("~pondance w ra au cour ~ de' anncc' un cltmt-nt C'"t·nut'l dt· lcur 

coo~rat ron 
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